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LOVE — CHEMICAL RELATIONSHIP

UN ENFANT FRANÇAIS: MARCEL (A FUTURIST)
EIN DEUTSCHES KIND: ELSE (A FUTURE FUTURIST)

POPLARS — SUN — A CLAIHIGHWAY.

The poplars whispered THINE DREAMS Marcel!
They laughed — they turned themselves — they 

turned themselves
To turn themselves — they giggled — they blabbered 

like thine-self — they smiled! they smiled WITH 
the sun — OVER the sun —

BECAUSE of the sun — with the same French light-
hearted sensual playful MORBID smile like thine-
self — Marcel!

Poplars thou lovedst and straight highways with the 
smell of poplars which is like leather as fine — 
like morocco leather in thine nostrils — and thine 
nostrils are of glass!

Thou seest the smell uprise to the brain!

Sensual thine eyes became — slanting — closed 
themselves!

Thine smile turned pain — died —
Then thou diedst!

RELATION CHIMIQUE-AMOUREUSE

UN ENFANT FRANÇAIS : MARCEL ( UN FUTURISTE )
EIN DEUTSCHES KIND : ELSE ( UNE FUTURE FUTURISTE )

DES PEUPLIERS — DU SOLEIL — UNE ROUTE DE GLAISE.

Les peupliers murmuraient TES RÊVES Marcel !
Ils riaient — ils viraient — ils viraient
Pour virer — ils gloussaient — ils bavassaient comme 

toi — ils souriaient ! ils souriaient AVEC le soleil 
— PAR-DESSUS le soleil —

À CAUSE du soleil — avec ce même sensuel léger 
français enjoué MORBIDE sourire comme toi 
— Marcel !

Les peupliers tu les aimais et les routes toutes droites 
à l’odeur de peupliers qui est comme du cuir aussi 
bonne — comme du cuir marocain à tes narines — 
et tes narines sont de verre !

Tu vois l’odeur se soulever jusqu’au cerveau !

Sensuels tes yeux sont devenus — se sont bridés 
— fermés !

Ton sourire a viré douleur — est mort —
Puis tu es mort !
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Thereafter thou becamest like glass.
The poplars and the sun turned glass — they did not 

torture thee any more!

Everything now is glass — motionless!
THAT WAS IT THOU DISCOVERDST — AND 

WHICH IS GIVEN TO THEE AFTER THINE 
DEATH — MARCEL!

Yet BEFORE thou lovedst the straight yellow high-
ways — the whirring poplars — the fat color of clay 
— and thou lovedst it beyond measure!

THEREFORE THOU HADST TO KILL 
THINESELF — IT KILLED THEE !

Thou now livest motionless in a mirror!
Everything is a mirage in thee — thine world is glass 

— glassy!
Glassy are thine ears — thine hands — thine feet and 

thine face.
Of glass are the poplars and the sun.

Unity — Einklang — harmony — Zweifellosigkeit!
Thou art resurrected — hast won — livest — art dead!
But I LOVE THEE LIKE BEFORE. BECAUSE I 

AM FAT YELLOW CLAY !
THEREFORE I LOVE THAT VERY THIN 

GLASS WITH ITS COLOR-CHANGE; BLUE 
— YELLOW — PURPLE PINK.

Ensuite tu es devenu comme du verre.
Les peupliers et le soleil ont viré verre — ils ne t’ont 

plus torturé !

Tout à présent est verre — immobile !
C’EST ÇA QUE TU AS DÉCOUVERT — ET 

QUI T’EST DONNÉ APRÈS TA MORT — 
MARCEL !

Mais AVANT tu aimais les routes jaunes toutes 
droites — les peupliers vrombissants — la 
couleur grasse de la glaise — et tu aimais ça sans 
mesure !

TU AS DONC DÛ TE TUER — ÇA T’A TUÉ !

Tu vis à présent immobile dans un miroir !
Tout est mirage en toi — ton monde est verre — 

vitreux !
Vitreuses sont tes oreilles — tes mains — tes pieds et 

ton visage.
De verre sont les peupliers et le soleil.

Unité — Einklang — harmonie — Zweifellosigkeit !
Tu es ressuscité — as gagné — vis — es mort !
MAIS JE T’AIME COMME AVANT. CAR JE 

SUIS GLAISE JAUNE ET GRASSE !
J’AIME DONC CE VERRE TRÈS FIN ET SA 

COULEUR CHANGEANTE ; BLEU — JAUNE 
— ROSE VIOLET.
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So long must I love it until I myself will become glass 
and everything around me glassy.

Then art thou I! I do not need thee any more —!
SO BEAUTIFUL will I be like thou thineself art,
Thou standest beside me — and art NOTHING 

beside me!
Yet today I still must love mine LOVE —!
I must bleed — weep — laugh — ere I turn to glass 

and the world around me glassy!

Il me faudra aimer ça si longtemps jusqu’à moi-même 
devenir verre et tout autour de moi vitreux.

Alors tu seras moi ! Je n’aurai plus besoin de toi — !
TANT je serai BELLE comme toi-même beau tu es,
Tu te tiens à côté de moi — et n’es RIEN à côté de 

moi !
Mais aujourd’hui il me faut encore aimer mon 

AMOUR — !
Il me faut saigner — pleurer — rire — avant de virer 

verre et le monde autour de moi vitreux !


